
 

 

Ce terme est UNIQUEMENT LINGUISTIQUE et n'aurait jamais dû sortir de ce domaine. 
 
On désigne ainsi une très vaste famille de langues, la plus importante de l'Afrique noire. Le 

regroupement est aussi général que, p. ex. celui des langues indo-européenne. Elles ont en commun 
d'avoir comme principal mécanisme la présence de préfixes sur lesquelles la phrase s'appuie et 
s'articule et qui fournissent les indications morphologiques et syntaxiques, telles que savoir si la 
racine doit être comprise comme action, nom, qualificatif, les renseignement de genre, de nombre, 
de personne, de fonction, etc... Dans pratiquement toutes ces langues "Hommes" se dit "Bantu"... 
ou quelque chose de ce genre, p. ex. watu (swahili), bato (lingala), abantu (kirundi/kinyarwanda) 

 
Dans les zones de contact avec les autres familles linguistiques, il y a des langues qualifiées 

de "semi-bantues", le critère étant précisément " eine starkere oder schwachere Neigung zur 
Klassenformung" (B&W). 

 
Comme la langue tient une place importante dans la culture et en traduit, d'une certaine 

manière, la vision du monde, on a pu parler non seulement de langues, mais de cultures bantues 
pour parler des peuples dont les langues appartiennent … cette famille. Il faudrait de toute façon en 
parler au pluriel, car les bantuphones se retrouvent dans pratiquement toutes les formes de sociétés 
existant en Afrique. Maus on ne peut aller plus loin, et il est dépourvu de sens de parler de RACE 
bantue. 

 
Malheureusement, on a sauté de cet usage, encore défendable, à l'usage du mot pour désigner 

l'homme, non pas comme locuteur d'une certaine langue ou appartenant à une certaine culture, mais 
en tant que type physique ou "racial". C'est ‚évidemment abusif: la langue et les formes sociales 
sont influencées, au cours de l'histoire d'un groupe, par de multiples facteurs qui n'ont rien à voir 
avec la typologie génétique. 

 
Du fait de cet usage abusif, et d' autant plus que cette classification "raciale" avait  été utilisée 

à des fins racistes, on finit par se méfier du mot "bantu" au point de le bannir de son domaine 
d'origine: la linguistique, où on l'a fréquemment remplacé par l'incommode " nigéro-congolais 
central". 
 
@ Guy De Boeck, 1993 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le groupe linguistique bantu s'étend depuis le sud du Cameroun jusqu'à la presque totalité de 
l'Afrique australe, couvrant au passage l'Afrique orientale et l'Afrique centrale. C'est une famille de 



plusieurs centaines de parlers dont le total de locuteurs s'élève à 220 millions. Le pays possédant le 
plus grand nombre de langues bantu est le Congo-Kinshasa. La langue bantu la plus parlée est le 
swahili. D'autres langues encore sont connues, telles le zulu, ou encore le lingala. Cliquez ici pour 
voir une liste de langues qui, dans leur pays, occupe une place importante. Les langues bantu 
forment une famille compte tenu de certaines caractéristiques communes, dont la plus remarquable 
est sans doute le fonctionnement par classes d'accord. Tout énoncé sera structuré suivant un accord 
de classe. (Voir tableau ci-dessous ). Le terme "bantu" en tant que tel signifie "les hommes". C'est 
l'appelation appropriée si l'on tient compte du fait que la racine *-ntu du Bantu Commun (et du 
Proto-Bantu) pour "homme" est très largement attestée dans la zone ainsi dénommée. Le Proto-
Bantu est, comme son nom l'indique, une proto-langue, point commun des langues bantu, et dont la 
reconstruction alimente une grande partie des recherches linguistiques. Depuis la première partie 
du vingtième siècle, des linguistes ont dressé une classification des langues bantu, en fonction des 
données disponibles. Sans refaire une chronologie de ces travaux, une constatation s'impose: Plus 
on avance, plus le puzzle a de morceaux. Une des cartes linguistiques bantu en usage aujourd'hui 
est celle de Tervuren (Belgique). Il est coutume de "situer" une langue bantu par sa réference dans 
la classification; Pour vous illustrer cela, la classification de M. Guthrie (1948):  
 
 
Groupe A 
Groupe B 
Groupe C 
Groupe D 
Groupe E 
Groupe F 
Groupe G 
Groupe H 
Groupe K 
Groupe L 
Groupe M 
Groupe N 
Groupe P 
Groupe R 
Groupe S 

Sud Cameroun & Nord Gabon 
Sud Gabon & Ouest Congo-B 
Nord-Ouest, Nord & Centre Congo 
Nord-Est, Est RDC & Rwanda-Burundi 
Sud Ouganda, Sud-Ouest Kenya & Nord-Ouest Tanzanie 
Nord & Ouest Tanzanie 
Centre, Est Tanzanie & côtes swahili 
Sud-Ouest Congo-B & Nord Angola 
Est Angola & Ouest Zambie 
Sud RDC & Ouest, Centre Zambie 
Est, Centre Zambie, Sud-Ouest Tanzanie & Sud-Est RDC 
Malawi, Centre Mozambique & Sud-Est Zambie 
Sud Tanzanie & Nord Mozambique 
Sud-Ouest Angola & Nord-Ouest Namibie 
Zimbabwe, Sud Mozambique & Est Afrique du Sud 

 
Source : http://www.bantu-languages.com/fr/ 
 
 
 Vous trouverez, à la fin du présent document, la carte de la classification de Guthrie, ainsi que la 
version plus affinée dite de Tervuren. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Préfixation des nominaux dans les langues Bantu 

 

Classes Préfixes nominaux 
reconstruits 

Domaines sémantiques 
approximatifs 

Exemples en 
Zulu 

1 *muʬ- humains umu- 

2 *ba- pluriel de 1 aǣa- 

3 *mu- végétaux, inanimés umu- 

4 *mi- pluriel de 3 imi- 

5 *(d)i ʬ- divers, augmentatif ili- 

6 *ma- liquides, pluriel de 5, 11, 12, 14, 15 ama- 

7 *ki- divers, diminutifs, manières isi- 

8 *bi ʬ- pluriel de 7- izi- 

9 *n- animaux, inanimés in- / im- 

10 *n- pluriel de 9 izin- /izim-- 

11 *du- abstraits ulu- 

12 *ka- diminutifs   

13 *tu- pluriel de 12   

14 *bu- abstraits uǣu- 

15 *ku- infinitif uku- 

16 *pa- locatif (proche, précis)   

17 *ku- locatif (éloigné, non précis)   

18 *mu- locatif (intérieur), instrumental   

19 *pi ʬ- diminutif   

    ... (20, 21, 22, 23, 24)? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Les zones de la classification de Guthrie 
 
 



Carte « de Tervuren ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


